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Proposition de fiche – méthode pour l’épreuve du baccalauréat en terminales 
L et ES : étude critique d’un ou deux documents  

 
I) AU BROUILLON 
1) Analyser le sujet et la consigne : 

Repérer les mots-clés du sujet et de la consigne. Décortiquer la consigne qui peut donner une aide 
pour le plan. 
Ici le plan suggéré peut être le suivant :  
1° Les atouts du continent africain pour son intégration à la mondialisation. 
2° Des disparités de développement qui sont autant de frein à son intégration à la mondialisation. 
3° Des documents qui nécessitent un regard critique pour mieux comprendre la complexité du sujet. 
 
Documents supports de la fiche méthode : Hachette Terminale L/ES page 308. 
 

Sujet : Le continent africain face au développement et à la mondialisation. 
Montrez que l’Afrique dispose d’atouts importants mais que les disparités de 

développement constituent un frein à son intégration dans la mondialisation. Portez un 

regard critique sur les documents. 
 
Document 1 : l’Afrique sur la voie du 
développement ? 
Et si l’Afrique était en train de devenir la nouvelle 
zone émergente du monde ? (…) Pour Jean-Michel 
Severino et Olivier Ray, auteurs du temps de 
l’Afrique, le premier atout du continent est d’être 
engagé dans une révolution démographique. Avec 
1,8 milliard d’habitants prévus en 2050 selon les 
projections de l’ONU, l’Afrique aura 25 % 
d’habitants de plus que la Chine et surtout, aura vu 
sa population multipliée par dix en un siècle 
seulement, du jamais-vu dans l’histoire de 
l’humanité. Comme pour les pays riches et 
émergents actuels, cette poussée de la force de 
travail peut être source de croissance. Elle 
s’accompagnera d’une urbanisation galopante et 
d’une densification des territoires susceptibles de 
nourrir une croissance interne par la création de 
vastes marchés intérieurs et l’installation de 
relations villes-campagnes mutuellement 
avantageuses, les campagnes alimentant les villes 
et les villes produisant des services et des biens 
pour les campagnes. (…) 
L’Afrique attire aussi progressivement un peu plus 
d’investisseurs étrangers. On évoque souvent les 
capitaux apportés par la Chine pour financer les 
infrastructures énergétiques et minières qu’elle 
utilise pour alimenter son industrie. Mais les 
investisseurs étrangers s’intéressent également de 
plus en plus au secteur bancaire, au commerce, au 
transport ou encore aux télécoms (…). 
Enfin, le continent dispose d’un potentiel agricole 
et énergétique important, susceptible notamment 

de répondre aux demandes croissantes des classes 
moyennes des pays émergents d’Asie. L’Afrique 
concentre en effet 60 % des terres arables non 
cultivées de la planète, elle dispose de vastes 
ressources minières et d’un énorme potentiel 
énergétique. (…) 
Tout n’est pas rose pour autant. (…) Le 
développement de l’Afrique est très inégal et les 
disparités entre pays risquent encore de s’accroître 
dans les années qui viennent. 
« La croissance démographique s’accompagne de 
migrations internes qui occasionnent une pression 
foncière et nourrissent une conflictualité qui peut 
détruire la croissance », poursuit Jean-Michel 
Severino. L’Afrique est également en très mauvaise 
posture face au réchauffement climatique. Elle est 
très exposée aux évènements extrêmes, et en 
particulier à la montée des eaux dans les zones 
côtières de l’ouest qui devraient rassembler 250 
millions d’habitants en 2050. 
Sur le plan de l’insertion internationale du 
continent, les économistes de l’AFD

1
 soulignent 

également que si l’intensification des relations 
avec les pays émergents d’Asie est nécessaire pour 
profiter du dynamisme de la zone, elle « risque de 
polariser encore davantage les économies 
africaines autour des activités extractives et de 
ralentir ainsi le besoin de diversification 
(sectorielle) du continent ». 
 

D’après C. Chavagneux, « L’Afrique est bien repartie », 
Alternatives économiques, juillet-août 2011. 

1 :
 Agence française pour le développement. 
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Document 2 : de fortes disparités de développement. 

 

  
2) Exploiter et confronter les informations. 

 
2 documents ici :  

 comprendre le lien entre les deux documents. 
o Est-ce qu’ils se complètent ? 
o Est-ce qu’ils vont dans le même sens ? 
o Est-ce qu’ils se contredisent ? 

 
Ici les deux documents se complètent : le tableau statistique affine les informations du texte quant 
aux atouts et faiblesses de l’Afrique dans la mondialisation en donnant des indications à l’échelle de 
quatre États africains eux-mêmes comparés à des données mondiales.  
 

 Relever les informations importantes (surlignez sur le sujet en utilisant des codes de 
couleurs). Lecture active stylo de couleur en main. 
Exemple de mise en œuvre pour le document 1 : 

o Surligner en jaune les atouts : 
o Surligner en rouge les faiblesses : 

Document 1 : l’Afrique sur la voie du 
développement ? 
Et si l’Afrique était en train de devenir la nouvelle 
zone émergente du monde ? (…) Pour Jean-Michel 
Severino et Olivier Ray, auteurs du temps de 
l’Afrique, le premier atout du continent est d’être 
engagé dans une révolution démographique. Avec 
1,8 milliard d’habitants prévus en 2050 selon les 
projections de l’ONU, l’Afrique aura 25 % 
d’habitants de plus que la Chine et surtout, aura vu 
sa population multipliée par dix en un siècle 
seulement, du jamais-vu dans l’histoire de 
l’humanité. Comme pour les pays riches et 
émergents actuels, cette poussée de la force de 
travail peut être source de croissance. Elle 
s’accompagnera d’une urbanisation galopante et 
d’une densification des territoires susceptibles de 
nourrir une croissance interne par la création de 
vastes marchés intérieurs et l’installation de 
relations villes-campagnes mutuellement 
avantageuses, les campagnes alimentant les villes 
et les villes produisant des services et des biens 
pour les campagnes. (…) 

L’Afrique attire aussi progressivement un peu plus 
d’investisseurs étrangers. On évoque souvent les 
capitaux apportés par la Chine pour financer les 
infrastructures énergétiques et minières qu’elle 
utilise pour alimenter son industrie. Mais les 
investisseurs étrangers s’intéressent également de 
plus en plus au secteur bancaire, au commerce, au 
transport ou encore aux télécoms (…). 
Enfin, le continent dispose d’un potentiel agricole 
et énergétique important, susceptible notamment 
de répondre aux demandes croissantes des classes 
moyennes des pays émergents d’Asie.  L’Afrique 
concentre en effet 60 % des terres arables non 
cultivées de la planète, elle dispose de vastes 
ressources minières et d’un énorme potentiel 
énergétique. (…) 
Tout n’est pas rose pour autant. (…) Le 
développement de l’Afrique est très inégal et les 
disparités entre pays risquent encore de s’accroître 
dans les années qui viennent. 
« La croissance démographique s’accompagne de 
migrations internes qui occasionnent une pression 
foncière et nourrissent une conflictualité qui peut 
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détruire la croissance », poursuit Jean-Michel 
Severino. L’Afrique est également en très mauvaise 
posture face au réchauffement climatique. Elle est 
très exposée aux évènements extrêmes, et en 
particulier à la montée des eaux dans les zones 
côtières de l’ouest qui devraient rassembler 250 
millions d’habitants en 2050. 
Sur le plan de l’insertion internationale du 
continent, les économistes de l’AFD

1
 soulignent  

 
 

également que si l’intensification des relations 
avec les pays émergents d’Asie est nécessaire pour 
profiter du dynamisme de la zone, elle « risque de 
polariser encore davantage les économies 
africaines autour des activités extractives et de 
ralentir ainsi le besoin de diversification 
(sectorielle) du continent ». 
 

D’après C. Chavagneux, « L’Afrique est bien repartie », 
Alternatives économiques, juillet-août 2011. 

1 :
 Agence française de développement. 

 

 Compléter avec des connaissances du cours. 
Exemple de présentation au brouillon pour organiser les idées : 

I. Les atouts de l’Afrique dans la mondialisation. 

Exploitation des documents Connaissances du cours permettant l’analyse 
Quels éléments du cours vu en classe peuvent me permettre 
d’expliquer l’importance de ces atouts ? 

 L’Afrique multiplie par 10 sa population 
en un siècle donc augmente sa force de 
travail. 

 Croissance économique interne grâce à 
l’urbanisation. 
 
 
 

 Continent attractif pour les 
investisseurs étrangers. 

 Ressources minières et potentiel 
énergétique. 
 

 Transition démographique, jeunesse 
du continent, allongement de 
l’espérance de vie. 

 Rythme de l’urbanisation : rapide. 
Métropolisation + dynamisme des 
villes moyennes. Constitution d’une 
classe moyenne urbaine avide de 
consommation. 

 La « Chineafrique ». 

 Exploitation de l’étude de cas sur le 
Sahara (énergie, rôle des FTN 
étrangères)  

 Afrique du Sud (minerais, FTN du pays). 

→ Atouts démographiques et spatiaux. Rôle de puissances régionales émergentes, levier du 
développement avec taux de croissance forts (de 2 à 6 %). 

 

II. Les disparités de développement qui sont autant de frein à l’intégration de l’Afrique 
dans la mondialisation. + d’autres problèmes évoqués par le document. 
Les obstacles à l’intégration de l’Afrique à la mondialisation. 

Exploitation des documents. Connaissances du cours permettant l’analyse 
Quels éléments du cours vu en classe peuvent me permettre 
d’expliquer les freins à l’intégration de l’Afrique à la 
mondialisation ? 

 Échelle continentale : inégalité de 
développement. 

 
 

 Instabilité migratoire → pression 
foncière 

 Réchauffement climatique 
 

 Activités extractives privilégiées → 
manque de diversification 
économique.  

 Exploitation Étude de cas Sahara (IDH 
faible + conflits). Eau potable, 
alimentation. 34 PMA/48 dans le 
monde. 

 Croissance urbaine → extension des 
bidonvilles. 

 Vulnérabilité face aux risques. Carence 
du développement durable. 

 Faiblesse structure économique 
(industrie, infrastructures, numérique) 
+ secteur informel. 

 Convoitises minières alimentent 
conflits (diamants de sang, insécurité 
au Kivu en RD du Congo autour de 
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l’étain indispensable aux téléphones 
portables). 

 

→inégalités et fragilité des indicateurs positifs. L’Afrique est ancrée dans la mondialisation mais 
les défis restent nombreux. 

 
Complétez le tableau en exploitant le document 2. 
 

 Nuancer et critiquer les informations des deux documents. Le 3e paragraphe doit permettre 
de compléter la réflexion sur le sujet. 

o Rien sur l’aspect politique. 
o Rien sur les maladies (exemple : le Sida). 
o Le dynamisme de l’urbanisation est évoqué dans le doc. 1 mais l’absence de carte 

empêche de se rendre compte de la réalité de la métropolisation aujourd’hui : 
inégalités (répartition, pouvoirs). Johannesburg est la seule véritable métropole au 
rayonnement diversifié. 

o Augmentation de la population → augmentation des besoins de la population ce qui 
n’est pas forcément un atout.  

o Les bons chiffres de la Libye dans le document 2 sont à nuancer : économie de rente 
+ incertitude politique forte qui contrarie la croissance et le développement. 

 
CONSEIL : à ce stade, le travail au brouillon est bien avancé. Il faut passer à la rédaction au propre et 
bien veiller à faire apparaître clairement sur le brouillon les deux ou trois axes d’analyse retenus. 
 

II) RÉDACTION DE LA RÉPONSE. 

 ALINEA. Une courte introduction (sans problématique et sans annonce du plan). Présenter le 
sujet et les documents avec idée principale.  
Le continent africain, sept fois plus étendu que l’Union européenne vient d’atteindre un 

milliard d’habitants. Dans ce contexte les deux documents proposés invitent à s’interroger 

sur la situation de l’Afrique aujourd’hui face au développement et à la mondialisation. À 

l’échelle continentale, les disparités de développement sont importantes au regard des 

indicateurs statistiques qui apparaissent dans le tableau du Programme des Nations Unies 

pour le Développement paru en 2011 (doc.2). L’article de l’économiste C. Chavagneux 

« l’Afrique est bien repartie », paru la même année dans le magazine Alternatives 

économiques insiste sur les potentiels du continent dans l’économie globale tout en faisant 

preuve de réalisme à propos des faiblesses liées au développement actuel du continent. 

1° Amorce de l’introduction : une ou deux phrases qui situent le contexte de l’étude. 
2° Présentation du sujet et définition des enjeux importants de la consigne. 
3° Présentation des docs avec : nature et idée générale. 
 
Saut de ligne. 
 

 Rédiger la réponse en plusieurs parties (ici 3) selon les axes du plan. Le développement est 
composé d’un harmonieux mélange d’informations tirées des documents et de leur analyse 
par les connaissances du cours. 
 
Saut de ligne. 
 

 Rédiger une courte conclusion. 
 


